
 

 

Tous en choeur

aux choralies
Trois-Rivières peut être fière

de recevoir les Choralies Inter-

nationales, qui pour la première

fois de leur histoire glorieuse,

tiennent leur congrès en Amé-

rique.

L'Allance chorale canadien-

ne à accompli une tâche im-

mense pour préparer ces assises

ui feront époque chez. nous;

c'est plus précisément la section

canadienne de l'Association in-

ternationate du mouvement “A

COEUR JOIE”.

Nous espérons que tous les

trifluviens  coopéreront pour

que les 2,000 délégués des pays

francophones européens et dé-

légués canadiens reçoivent un

accueil des plus chaleureux

chez nous et qu’ils rapportent

une image vivante et durable

de notre ville et de notre ré-

gion, quand ils nous quitteront.

Il faut que nos trifluviens

aillent acclamer les participants

au grand concert de clôture, au
3 8 heures du soirColisée,

(20:00) le samedi 22 juillet

prochain.
J.-M. H.

 

Abus criants
Le ropport annuel de la

Société Radio-Canada nous
apprend que les dépenses
ont fait un bond de 15%
dans les frais d'exploitation.
On peut s'attendre à une
augmentation normale dans
toute entreprise mais un tel

pourcentage parait élevé,
oux yeux du profane, même
si l'on peut trouver une ex-

cuse dans l'avènement de la
télevision en couleurs et les

célébrations de l’année du
centenaire.

Commedanstout le fonc-
tionnarisme, on a tendance,

à Radio-Canada, à exagérer
ou chapitre des dépenses.
Les salaires y sont très éle-
vés, beaucoup plus qu'ail-
leurs, pour une compétence

et un travail équivalents.

À tel point que l'auditeur
général du Canada, M. A.
M. Henderson se plaint de
certaines méthodes adminis-
tratives en vigueur à Radio-
Conada. La Société n'a-
t-elle pos voté à l’un de ses
vice-présidents, M. W. E.
Briggs, une indemnité de re-
troite équivalant à son sa-
laire annuel, soit $25,000?
C'est là un exemple de pro-
digalité entre tant d’autres.

Il n‘est pos surprenant
qu'avec cette conception du
solaire, la Société Radio-Co-
nada doit compter cette on-
fée sur une subvention gou-
Yernementale de ordre de
1 12 millions. Nous voulons
bien que cette Société s'ad-
Ministre avec aisance, mais
de là à verser dons les abus
‘Tlonts il y à une marge que
le gouvernement responso-
ble a tort de tolérer.

CM. 

   
Imprimé et publié
1663, rue Royale

se,ORGANE DU
56e année — No 28 — Trois-Rivières, vendredi, le 14 juillet 1967

SR

RÉVEIL TRIFLUVIEN
‘Le Ministre des Postes à Ottawa a
de deuxième classe, de la présente publication.”
chissement en numéraire et l'envoi, comme objet postal

\ i

Abonnement
$2.00 par année
aux E.-U. $3.00
5 sous Ja cople

autorisé l'affran-

CETTE VISITE D'ELISABETH 11 ET LA
CONSTITUTION CANADIENNE

La récente visite de la rei-

ne au Canada aura été un

facteur d’unité.

parfaitement
Connaissant

les conditions
canadiennes, la reine a évité

dans ses discours de fournir
des arguments aux extrémis-

tes. En français, Elizabeth
11 a dit: “C’est mon ardent
désir qu’aucun citoyen ne
souffre contrainte. Pour vivre
heureux, un peuple doit vivre

dans un climat de confiance
et d'affection, mais un Etat
dynamique ne doit pas crain-
dre de reviser sa philosophie
politique.  Qu’une entente
qui était bonne il y a cent

ans ne rencontre peut-être
plus tous les besoins actuels
ne doit pas nous étonner”.

La constitution
Après de telles paroles,

ceux qui auraient peur de re-
fondre la constitution cana-

dienne sont des gens trop ti-

mides. 11 faut en venir au
moins à définir clairement
que le Canada est un pays
biethnique, c’est-à-dire com-

posé d’anglophoneset de fran-

cophones; le mot anglophone
pouvant indiquer des gens de

diverses origines mais parlant
ls langue anglaise officielle.

11 en serait de méme pour les
francophones qui en plus des
Canadiens français  pour-
raient comporter des citoyens
canadiens parlant français
mais venant originalement
d’autres pays francophones.

Pas d’hier

Ce n’est pas d’hier que l’on
parle d’amender la constitu-
tion. Il faut se rappeler
qu’en janvier 1950. par ex-
emple, s’ouvrait à Ottawa, u-

ne conférence fédérale-pro-
vinciale sous la présidence de
M. Louis Saint-Laurent et à
laquelle feu Maurice Duples-
sis, l’homme dans la tombe

duquel on a peut-être le plus

ignominieusement pioché as-

sistait. Ce dernier apporta a-

fors beaucoup de lumière aux

séances.
A l'ouverture de ces

portantes assises, M. Saint-

Laurent déclarait  notam-

ment:

im-

“L'objet de la conférence

est de chercher ensemble une
méthode satisfaisante de con-

fier à des autorités responsu-
bles envers la population ca-
nadienne, la compétence de

décider des amendements

qu’il peul être nécessaire

d'apporter, de temps à autre.
aux dispositions fondamenta-
les de la constitution qui in-
téressent à la fois les autori-
tés fédérales et les autorités

provinciales”.

A ce moment, le Parlement

du Royaume-Uni avait déjà
autorisé le Parlement du Ca-

nada à modifier la constitu-
tion dans ses aspects d'ordre
purement fédéral.
Avant la conférence de

1950 et uprès les amende-

ments de 1949 lesquels per-
mettent au gouvernement fé-

déral d’amender la constitu-
tion dans les matières concer-

nant exclusivement le fédé-

ral, M. Saint-Laurent avait é-

crit aux premiers ministres

que l’intérêt

national exigeait l’amende-

ment de la grande charte con-
clue entre les deux grandes

cultures du pays tant en ce

qui concerne les clauses rela-
tives au fédéral qu’au pro-

des provinces

vincial.
En 1950, donc, on parlait

de compléter le transfert au
Canada du pouvoir de mo-
difier notre propre constitu-

tion à titre de pays souverain

que nous sommes.

Sauvegardes
M. Saint-Laurent spécifinic

à cette même conférence fé-
dérale provinciale de 1930
que Pon doit s’assurer que la
constitution renferme des

sauvegardes suffisantes des

droits historiques des mino-
rités “ce dépôt sacré de notre

association nationale”.
Cependant, ajoutait M.

Saint-Laurent. ces droits du

point de vue juridique n’é-

tan! pas mieux sauvegardés

qu'aucune autre disposition

de notre constitution, le gou-

vernement fédéral estime

qu’il est indispensable de
leur accorder une protection

absolue.

M. Duplessis

A l’occasion de ces propos
et à d’autres, le premier mi-

nistre Québec d'alors,
Maurice Duplesis a rappelé a-
vee raison que la Confédéra-

tion canadienne n’a pas con-
féré de droits en matière de

Elle n’a fait que les
constater, car les droits de la

du

langue.

langue française avaient été

affirmés, acquis et reconnus

fort longtemps avant 1’Acle
d'Amérique du Nord.
Tout en admettant que si

amendements à la

constitution canadienne sont

désirables. M. Duplessis sou-

tenait que l’âme de la Consti-
tution canadienne doit être

certains

respectée dans son intégrité.

En garde
En vue de l’unité nationale

M. Duplessis mettait les délé-
gués en garde contre la ten-
tation de l’autorité fédérale
de s’arroger le droit de déci-
der des droits respectifs de
chacune des parties, et il ter-
minait en souhaitant que les
droits des provinces soient
respectés, car ajoutaît-il, en
subtance, si dans la constitu-

tion il y a des clauses mioins
 
 

 
 

L'hebdomadaire consacré à l’histoire

à la Littérature et aux Arts
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| UN AGREABLE SEJOUR A TROIS-RIVIERES

La ville la plus française au monde : pourcentage de 96%
population francophone

A tous les participants des

CHORALIES INTERNATIONAES

   

importantes, il y a aussi des
“lauses fondamentales, telles

celles qui se rapportent à In

langue. la religion, au droit

civil et au droit de propriété.

Et aujourd’hui
M. Daniel Johnson a indi-

qué clairement qu’il est d’a-

vis, que l’on devrait réécrire
Et l’on ne

peut que terminer cet article

qu’en citant de nouveau la

reine de Grande-Bretagne,

pays qui a donné récemment

da liberté à tant de ses ancien-

nes possessions

cette constitution,

“qu'une en-
tente qui était bonne il y a
cent ans ne rencontre peut-

être plus tous les besoins ac-
tuels”.

Les temps évoluent on ne

quitte plus guère la ville que

pour des voyages dans de

lointains pays. De moins en
moins de famille consentent

à demeurer dans ces chalets

de Pennui sis au bord d’un

lue pendant les deux mois
estivaux.

Tout au plus, y vont-elles

Pour mil-

le raisons dont, le confort et

pour le week-end.

l'agrément de la cité, ses at-

tractions, aussi, beaucoup de
citadins ne séjournent plus
sans interruption dans les
centres classiques de villégia-
ture. D'ailleurs aller à la
campagne de temps à autre

est possible même en hiver

pour le ski. Les sédentaires
de la campagne sont plus ra-

res.
Nous sommes devenus soit

des citadins convaincus d’un

travers à l’autre de l’année,
on d’éternels voyageurs entre
la campagne, et la ville nu
pays, ou à l'étranger.

MAURICE HUOT
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Plus de 300 familles catholiques d'origine Slovène sont venues

de Montréa!, et de la Mauricie. À leur arrivée à 10 h, une messe

fu: célébrée pour eux dans le petit Sanctuaire par le Rév. Stanley

Boljka, c.m.…. qui prononça également l’'homélie en langue slovène.

Après le diner, une procession du Rosaire eut lieu dans les jardins

du Sanctuaire, suivis à 2 h. d’un salut au S.-Sacremen: six pieris

de la Madone nationale. Le Rév. Stanley Boljka, :.r  :uré de
la paroisse St Vladimir, de Montréal, était l'orga:‘sateur de ce

pèlerinage.
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Etienne Brûlé à l'embouchure de la Humber en 1615. Per-
sonnage à la fois étrange, imprécis et tragique de l’histoire du
Canada, l’un des plus dynamiques de nos explorateurs. Etienne
Brulé n'a pas laissé de document écrit sur ces voyages au service
de Champlain. Il a probablement été le premier blanc à voir tous
les Grands Lacs, y compris l'emplacement de la Toronto d'aujour-
d’hui. On l'aperçoit ici à proximité du lac Ontario, au terme du
portage de Toronto, à l'endroit où la piste plonge vers le rivage de
la rivière Humber. Ce portage était un tronçon de la route la
plus directe entre les lacs du nord et le lac Ontario.

Brûlé à choisi de vivre parmi les Indiens, il a appris plu-
sieurs de leurs dialectes et adopté leurs moeurs et coutumes. Il
manifestait pour la religion de ses compatriotes français le même
mépris que pour leur moralité. Les missionnaires en particulier
furent unanimes à condamner son mauvais exemple et la façon
dont il se moquait des principes de vie chrétienne qu’ils cher-
chaient à inculquer aux indigènes.

Brûlé a grandement aidé à affermir les alliances de Cham-
plain avec les Hurons contre les Iroquois, servant à la fois de
guide, d'interpréte et d'agent de liaison, mais il s'est intéressé
avant tout à l’expicration. Il fut sans doute le premier blanc à
rernonter l'Outaouais et à atteindre la baie Georgienne; il a décou-
vert au moins quatre et peut-être cinq des Grands Lacs et en a
effectué le relevé; il a suivi le cours de la Susquehanna dans la
Pennsylvanie actuelle, jusqu’à l'embouchure de la baie de Chesa-
peake.

En 1629, lorsque la flotte anglaise de Kirke a surpris et coulé
à Tadoussac la plupart des dix-huit navires de ravitaillement
‘français que Brüûlé devait rencontré à cet endroit pour les guider -
jusqu’à Québec, il passa au service des Anglais avec trois autres
Français etpilota les navires de Kirke jusqu’à Québec. Champlain
ne put cacher davantage la faiblesse de ses moyens de défense et
de capituler. Lorsqu’il rencontra Etienne Briilé pour la dernière
fois à Tadoussac, il ne manqua pas de le rabrouer vertement pour’
sa traitrise. On perd dès lors la trace d’Etienne Brüûlé jusqu’à
sa mort horrible de 1632, dans le comté ontarien actuel de Simcoe,
où il fut dévoré par les Hurons. L'histoire ne dit pas quelle offen-
se il avait commise à l'égard de ses anciens amis indiens ni la
raison de leur comportement brutal.

(Cette esquisse historique fait partie d’une série que vos !ec-
teurs voudront sans doute découper et conserver.)

LE BIEN PUBLIC

   

 

  

A l'issue de la réception qui marquait
le lancement de l'ouvrage de Jean Sarrazin
“De Mémoire d'Homme”‘ et l‘inauguration
de lo nouvelle politique de Radio-Canada
dans le domaine de l'édition, on peut voir,
réunis, de gauche & droite, sur notre photo:

Vendredi, le 14 juillet 1967—!

  Re

MM. Jacques Hébert, directeur des Edition;
du Jour, Jean Sarrazin, auteur du Livre
Germain Cadieux, chef des Services de pu-
blicité et des relations avec l’ouditoire et
Jean Conjusteau, superviseur du Service des
publications à Radio-Canada.
 

 

    

 

  

   

Les 15 et 16 juillet, Yves Létour-
neau (notre photo) et Pierre Beau-
chemin commenteront pour vous
toutes les péripéties des Régates
mondiales de Valleyfield qui seront
présentées dans le cadre de I'émis-
sion Du sport et des hommes. Cette
émissian sera télévisée en couleur,
le samedi 15 juillet à 15 heures et
le dimanche 16 juillet à 15 h. 30, à
la chaîne française de télévision de

Radio-Canada.

 

   
Le pavillon de L'Hommeet l’Agriculture, à l‘Expo ‘67,

0 été ces jours-ci témoin de lo proclamation officielle du
Mois de la Salade par le Dr Bruno Landry, chef du service
de l’horticulture au ministère de l'Agriculture du Québec
De g. à d., nous reconnaissons sur notre photo le Dr B.
Landry; M. Jean-Paul Routhier, président du comité du
Mois de la Salade; le Dr Georges Fisher, gérant-adjoint du
pavillon; M. Robert Cantin, président de l'Association des
grossistes en fruits et légumes du Québec. Mademoiselle
Louise Ashton représentait l‘Expo à la cérémonie.
 

 

GILBERT LABERGE

Monsieur Jacques Marcotte,
directeur des Ventes aux Agen-
ces de la Brasserie Molson du

- Québec Limitée, annonce la no-
mination de monsieur Gilbert
Laberge au poste de Représen-
tant des Ventes pour les’ régiuns
de‘ Trois-Rivières et Sorel.
-Monsieur Laberge était aupara-
vant technicien de la mise en
vente dans les régions de Val-
leyfield, Saint-Jean et Saint-
Hyacinthe. Amateur de golf, de
chasse et de pêche, il s’est si-
-gnalé a titre d’arbitre dans le
hockey junior dans la région de
Montréal,  

LESPLUS BEAUX FILMS
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RUBANS ET
MEDAILLES

Lors de la distribution des

premiers honneurs de l'Or-

dre du Canada, l‘on notera

que beaucoup de Canadiens

français pleins de mérites,

ont été choisis dans toutes

les sphères des activités hu-

maines, notamment les

Arts, les Sciences, la Politi-

que etc, y compris le sport.

Réellement, en cette année

du centenaire de la Confé-

dération, l'on aura voulu

faire plaisir au plus grand

nombre possible non seule-

ment de Canadiens francais

mais de Canadiens, tout

court. L'on dit qu’avec l'é-

cole finit la distribution des

prix. C'est foux, même

dons l'âge mûr des colifi-

chets attendent les citoyens,

des médailles, des rubans. Et
avec quelle joie on s'en pa-

re. C'est que le mérite re-

connu de son vivant est cer-

tes plus attrayant qu'à titre

posthume.

Mais comme le

l'excellent rédacteur
notait

Vin-

LE BIEN PUBLIC

mots
par Maurice Huot
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honneurs en les distribuant
trop largement.

L'on ne fête pas un cen-
tenaire a tous les ans!

CE PAVILON
AMERICAIN

Fatigués de recevoir des
critiques au sujet du pavil-

lon américain à l‘Expo 67,
les publicitaires de ce pays
sur l’ordre de leur gouver-
nement ont publié une bro-
chure dans laquelle ils ex-
pliquent le sens des exhibits
de ce pavillon qui n'aurait
pas été compris. Les Amé-
ricains ouraient pu bourrer
le pavillon de machines in-
dustrielles et scientifiques.
mais comme le font savoir
les publications, ils ont pré-
féré démontrer un pays cré-
ateur par le cinéma, une in-
dustrie capitale aux Etots-
Unis et qui rapporte de gros
sous.

Les Etats-Unis affirment

aussi que leur pavillon qui a
coûté près de 10 millions de
dollars, parle par sa structu-
re, une des plus belles sur

cent Prince, iI*estprobable="&"tcrains dë*1"Expé. “Le

que la liste de ces honneurs
sera moins longue l’an pro-
chain, car il ne faudrait pas
diminuer le prestige de ces

 

POUR VOS
ASSURANCES

© Accidents
« Responsabilité

e Incendie
e Automobile

RICHARD BERGERON

Courtier en Assurances
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Programmes

boule de verre, dans un filet
d'acier est en effet très im-
pressicnnante.

De plus, les publicitaires

disent qu’en accordant au
thème ‘’création humaine”
l'importance capitale, ils

ont simplement obéi aux di-
rectives des officiels - de
l'Expo qui auraient averti

les exposants que l'accent
ne devrait pas porter princi-
palement sur les produits,
mais sur les idées, l’art.

PASSI
MALHEUREUX

Les ruraux croient que les
citoyens sont très malheu-

 

reux dans les grandes villas
en été. Qu'ils rôtissent lit-
téralement sur les pavés.
Moi, un vieux citadin, je
vous dit que non. Du moins
pas à Montréal où la verdu-
re est abondante dans les
quartiers excentriques où les
nappes d’eau sont à proxi-

mité et où se dresse le
Mont-Royal d’où descendent
des vents frais la plupart du
temps. Et puis, nombreux
sont les édifices publics où

l‘air est climatisé. Donc rien
à craindre pour la chaleur.

Et puis, la ville en cet été
1967, l'été de l‘Expo, offre
tant d'attraits qu'on aurait
tort de lui préférer lo villé-
giature à la campagne. Etil
y a la paix bienfaisante des

longues fins de semaine ou
les moyens de transports en

 

Appel d'offres

Projet 5284-66 —

Terrassement et gravela-
ge du chemin Haut 2è Rang,
dans la paroisse de Charet-
te, comté de Saint-Maurice.
Longueur de 0.26 mille.
Sont admis à soumission-

ner ceux qui ont leur éta-
blissement principal dans
les comtés de Champlain,
Laviolette, Maskinongé, St-
Maurice et Trois-Rivières.
Un versement de $10.00

non remboursable, à l’Or-
dre du Ministre des Finan-
ces, est requis pour obtenir
les plans et devis nécessai-
res.
Chèque visé ou caution-

nement de soumission exi-
ge: 51,500.00.

Clôture des soumissions à
3 heures de l'après-midi
(h.a.e.) mercredi le 2 août
1967.
Pour ce projet les docu-

ments nécessaires sont ob-
tenus au ministère de la
Voirie, Bureau E-5, Hôtel
du Gouvernement, Québec.

Le Sous-ministre,
Eddy Monette, ing.

commun sont peu

brés et ces longues rues si-
lencieuses parce que tant de

gens suivant une habitude,

ont quitté leur demeure pour

aller ailleurs.
ll y a des gens qui n'ont

jamais voulu séjourner en
ville en été. Ils se privent de
la douceur du farniente au -

milieu des joies urbaines.
lls aiment mieux aller pour-

encom-

Page trois

suivre les foules sur les pla-

ges lointaines, dans la co-
hue des grandes routes.
À chacun ses goûts mais

les moeurs sociales chan-
gent, ce qui jadis était un
impérieux besoin, c’est-a-
dire, l'exode vers les champs
ne l’est plus autant, depuis
que les villes s'humanisent

et revêtent leurs pavés d'ar-
bres et de fleurs.

 

 

 
   

  

Rendez-vous en Europe en “Empress”

 
visitez Londres d’abord

Une traversée remplie de joyeuses aventures. Un voyage
sans escale qui vous paraîtra trop court. Divertissements
nombreux: fllms en primeur, spectacles de choix, danse,
sports, natation, bains de soleil. Cuisine exquise et abon-
dante pourles appétits aiguisés parl'air salin. Vous arrivez
frais et détendu. Vous explorez Londres, point de départ
par excellence du périple européen dont vous rêvez depuis
toujours. Empressez-vous de monter à bord d'un ‘‘Empress''.

Billet almple à compter de $276.

Renseignez-vous auprès de votre
agent de voyages ou à tout

bureau du Canadien Pacifique.

 

 

 

  (à ad 72 4

TRAINS / CAMIONNAGE / BATEAUX 7 Avions ; HÔTELS / TÉLÉCOMMURICATIONS

LA COMPAGNIE DE TRANSFOKT LA PLUS COMPLETE DU MONDE   
 

POUR TOUS LES JEUNES
POUR TOUTE LA FAMILLE

CHAMPION — TOUJOURS -

  

CKTR....1150 au CADRAN
POUR TOUS LES GOUTS
MUSIQUE

Ecoutez CKTR 1150 Tous les jours
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QU'EST-CE QUE

LES CHORALIES

INTERNATIONALES

Pour la première fois, les Choralies
Internationales À Coeur Joie sont pre-

sentées en Amérique plus précisément
à Trois-Rivières, du 15 au 23 juillet
1967.

Les Choralies sont nées en France.
C'est le mouvement À Coeur Joie qui les
a inventées, qui les a créées.

Les Choralies, c'est un chantier, un
chantier tout-à-fait spécial: deux mille
choralistes, dont mille Européensse réu-
nissent pour plus d'une semaine etvi-
vent ensemble un moment exception-
nel.

Choralies: le mot est élégant: com-
me l'écrit Marcel Corneloup, ‘le terme
lui-même est beau, sonore, attirant. Lo
réalité qu'il recouvre est une réussite
exceptionnelle.”

Il est difficile de définir les Chora-
lies; nous allons donc plutôt en tracer
les grandeslignes.

Tout d'abord, il y a les ateliers: des
groupes de cent, deux cents choristes,
sous la direction de chefs compétents,
étudient, travaillent et exécutent des
oeuvres diverses allant, selon les goûts
de chacun, de la “Cantate pour une
joie’ de Pierre Mercure, du Plaude, Lae-
tare, Gallia” de Sully, jusqu’aux chan-
sons folkloriques.

Lorsque ces partitions demandent
trop d'ampleur, dans certains de leurs
mouvements, on fait alors appelà l’en-
semble des choristes: un chant commun
capable de soulever l’enthousiasme de
n'importe quel auditeur, à plus forte
raison, du participant.

Ces pièces sont, à la fin des Chora-
lies, exécutées dans de grands concerts:
le premier à Trois-Rivières, le 22 juillet,
et le second à Québec, le lendemain.
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2,000 Chanteurs aux Chora

Dans le cadre des manifes-

tations du Centenaire de la

Confédération, un festival de

des Etats-Unis.(section du mouvement inter- tig
Il y aura 2,000 pô”national “A coeur joie”) grou- chant choral se tiendra à Trois-

Rivières du 15 au 23 juillet.

Ces Choralles organisées par

l'Alliance Chorale Canadienne

peront des choeurs du Canada

(Québec, Ontario, Alberta et

Nouveau-Brunswick), d’Europe

(France, Belgique, Suisse, Alle-

maghe), d'Afrique (Märoc) ét

qui donneront 80 conce

un rayon de 40 milles dé

Rivières.

La soirée la plus imp

aufa Heu te 22 juillet?
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QU'EST-CE QUE

LES CHORALIES

HORALIES INTERNATIONALES

DNALES
IAD A paliersurtoutposoubliees

festation des chorales en tant que grou-
pe, à l’intérieur des Choralies. Pour ces
spectacles, il n'y a pas une nécessité ab-
solue de recevoir des visiteurs car les

 

 

 

 

 

di Jeudi Vendredi Samedi Dimanche choralistes forment eux-mémes |'assis-
" 20-7 21-7 22-7 23-7 tance. !! va desoi cependant que nous

accueillons avec plaisir les gens de l’ex-
térieur.

Is DEJEUNERS .

1 Il y a enfin les concerts en éclate-

‘HANT COMMUN ment: certain soir de la semaine, soit le
; 21 juillet, les choralistes s’éloignent de
WU Trois-Rivières pour circuler dans toute
; Cérémonie la région et y donner des représenta-

de tions. On en retrouve ainsi jusqu'à La
ii = clôture Tuque.

) ATELIERS ee .

À

 

Notons aussi que la journée de la
; musique à l’Expo 67 sera réalisée par les

Choralies, grâce à la Fédération Inter-
nationale des Jeunesses Musicales. I! y

DÉJEUNERS aura alors grand concert, Place des Na-
tions, et de nombreux spectacles toutle
jour, dans cinq kiosques. 

   
 

 

 

©

jo Peti Petits Cette vie musicale intense qui pénè-
3 i êtes concerts tre ch horiste durant cette se-3 Ateliers concerts re chaque choriste ant cette

2ème série 3ème série maine, cette présence, à chaque ins-

¥ tant, de refrains et de cris d'amitié, ce

B soulèvement d'enthousiasme ne peu-

A Répétition vent manquer de créer une atmosphère
2 Toron 2 incroyablement vibrante.
, Répétition générale
pe de °

g chorales
0 oo La responsabilité matérielle des

E DINERS Choralies revient à l'Alliance Chorale

w Canadienne, section du mouvement À
Coeur Joie.

ler grand Concert dans Concert
concert les villes de cloture .

de la région au Colisée
|

Nous nous faisons donc un plaisir
d’inviter tous les Canadiens à venir vi-
vre avec nous cette semaine inoublia-   

eo =: el ble.nationales de Trois-Rivières |
e

rois-Rivières, de la Renaissance, sous la di- ensemble quelques morceaux. | Michel Keable,

bgramme: L'E , Jean-Paul von Eller, Une troupe de-danseurs, “La Leg +
r Matton, anae reasCantats pour le Lyonnaise”, sera également au Publicitaire,

[© par François Pro- Monde d'Aujourd'hui, de César programme. /

Cantate pour une Joie, Geoffray, dirigé par l'auteur. Un orchestre de cinquan- CHORALIES 67

€ Mercure, avec Chan- Au cours de ce concert, les te musiciens accompagnera
    ° au pupitre; Chañts 2,000 choristes interpréteront choeurs et solistes.
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sans être bouleversé?
Vous avez vraiment essayé d'obtenir du se-
cours. Vous avez écrit des lettres, fait des
appels téléphoniques.

Il ne s’est rien produit.
La triste vérité, la voilà; il semble bien que

personne ne peut s'occuper de lui. I| n’est
pas seul dans ce cas. Plus de 100,000 enfants
au Canada souffrent de troubles mentaux.
Mais, les institutions ne peuvent en recevoir
que quelques-uns.

D'ailleurs, mêmesi un hôpital psychiatri-
que pouvait l’accepter, vous y penseriez à
deux fois avant de l’y faire entrer.
Car plusieurs d’entre eux sont mal équi-

pés, bondés de patients et manquent de per-
sonnel.

Cet enfant aura probablement bien du mal
à se remettre. Est-ce que cela né vous bou-
leverse pas?

Si vos enfants ne souffrent pas de troubles
mentaux, remerciez-en le ciel. Mais venez
en aide à ceux qui ont besoin de vous.

Prenez cette tâche à coeur et travaillez
dans votre milieu à obtenirles services et les
traitements nécessaires.

Franchement, que fait votre communauté
pour remédier à ee problème? et vous?

lensesy
ASSOCIATION CANADIENNE POUR LA SANTÉ MENTALE

le 14 juillet |
Tr]

Ï
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4 Une robe longue enveloppante, une vraie robe de
À soirée produite par Stérling Paper Fashions. Ces robes de
4 papier imprimé sont pratiquement à l'épreuve du feu et
non allergènes.

 

Sessions intensives chez les Compagnons

  
‘ère ratigéede ‘gailche d'arofte:MM.Gilles Boisyert, Fernand

Villemure, Fernand Lebel, et Mlle Jaçqueline Trudel.:* *.--
ve,»

2¢me rangée: M. J! H. Levesque, Madame René Tousignant,

MM. Louis-P,Poisson, Chester{Robidoux, Jean-J. Trudel etRené
Tousignant, Cn ES ES

Wael TEA RE
Au début:de: juillet! les-membres du bureau de direction des

Compaigoche, de redalentSur. les bords’ enchanteurs du Lac
acacomieàSt=Alexis:des Montspour'y;tenirdeux jours de ses-
Sons intensives Sur: la‘ ‘structuredelastroupe etla programma-
tion de sa‘49iemésaisontheAtrale:

a

 

 

   

prochain.

TROIS-RIVIERES

PRISE

D'ASSAULT

En effet, des étran-
gers se permettent de
créer des précédents
dans une ville croulan-
te comme la nôtre. Je
vous l’avais déjà dit
que le 333e anniversai-
re était symbolique,
rempli de signification.
Tros-Rivières, aura le
privilege de recevoir
en ses murs la for-
midoble équipe de
football professionnelle
des Alouettes de Mont-
réal, le 25 juillet 1967
soit le lendemain de la
visite du Général de
Goulle.

Oui, pour la premie-
re fois de son histoire
depuis sa fondation,
l'équipe des Alouettes
se permet une visite
hors ses murs, soit pour
la circonstance à Trois-
Rivières.

Nos trifluviens au-
ront donc le plaisir de
les voir à l'oeuvre, ces
chers petits aux maniè-
res délicates, et ce à
prix réduit. Une uni-
que occasion pour les
trifluviens de se re-
tremper dans l‘'ambian-
ce de ce mondeviril. À
vous d'en profiter.

Robert Béliveau

 

Guy. Bissonnette,. .pro

Le Festival |
GolfMolson' possède ‘un en-

jeu de .$2500.00.. II s'agit
là de la plus forte sommeof-
ferte au Québec pour

tournoi de 18 trous.

LE BIEN PUBLIC

 

 

  

 

 
du

Club Drummondville, - qui
serd”l‘hôte lors * du-grand
tournoi’ des ’professionnels
du Québec qui. aura lieu à

Drummondville, le 16 juillet
de

un
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On peut voir ici une employée de Traders Group Li-
mited, Pat Forget, qui semble très heureuse du fait que la
Compagnie a décidé d'adopter une raison sociale frangai-
se, Le Groupe Traders Limitée, sous laquelle la Compagnie
fera affaires à l'avenir dans la province de Québec. Toutes
les enseignes des bureaux et succursales de la Compagnie,

dans 23 villes et municipalités de la province, porteront do-
rénavant la nouvelle identification. Traders est la pre-

miére institution financiére canadienne ayant son siége so-
cial en dehors de la province de Québec à adopter une rai-
son sociale française.

 

annuel
“Dow”

Le 2e tournoi

de balle lente

 
04240 . |

{Au restaurant chez Miche Steak House, M. Robert Bélivean,

du Bien Public, (à droite sur la photo) souhaite bon succès à M:

Claude Proulx, organisateur du 2e tournoi annuel Dow de balle
lente qui aura lieu du14 au 16 juillet au parc de balle-mol]e,Ste-
Marguerite, .Ce .tournoi est une commandite de M. Jean-Paul
Trude}, agent Dow dans notre région. M. Claude Proulx, ancien-

ne étoile de la balle-molle et du. hockey, est bien connu chez nous
pour sa participation à nos organisations sportives. L'an dernier

le tournoi Dow a groupé 32 équipes. L'équipe Dow de Drummond-

ville avaitété. la gagnante. Cette année les amateursverront à

l’oeuvre ‘autant d'équipes que vous en présenta leler tournoi.
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Un intéressant projet vient
d'être soumis au Club Kiwanis
de T.-R. En effet, l'un de ses
membres actifs M. Louis Foetus
me faisait part récemment, que
des projets de nature à favori-
ser le tourisme dans notre ré-
gion sont à l’étude. Si jamais
ceux-ci sont réalisés, ce sera là
sûrement un acquis pour notre
patelin qui en a grandement
besoin.

®
Le Canada vient de perdre un

 

CENTRE D'ACCUEIL - $4.00
DANS LE CENTRE
DE MONTREAL

Durant l’Expo, venez à
Montréal, demeurez dans de
jolis petits dortoirs, idéal
pour groupes d'écoliers, clubs
sociaux, association ‘de tous
genres ou personnes seules.
Hommes ou femmes, prix
fixé par l'Expo $4.00 par
jour par personne. Un vrai
chez-soi. Venez, on s'occu-
pera de vous guider dans
Montréal. Réservez immé-
diatement - écrivez pour dé-
tails à : MONTREAL
HOSTEL, 265 ouest, rue
Craig, Montréal - Tél: 861-
1369 ou 861-7758.   

autre homme illustre en la per-
sonne de M. Guy Favreau. Sa
probité avait fait l’admiration
de tous et c’est vraiment mal-
heureux de voir disparaître un
tel personnage, en pleine force
de l'âge. Les jeunes avaient
là un exemple d’un homme qui
savait se tenir debout.

e

La Société Radio-Canada
vient de décider qu'elle fera
publier les textes de ses colla-
borateurs chez des éditeurs.
Nous croyons qu’elle agit ainsi
avec sagesse, si l’on considère
considère qu’il en coûte cher
de publier. Car en définitive,
c’était le payeur de taxes qui
finançait et devait payer un
autre montant pour recevoir les
publications.

e .

Quand on visite l’Expo 67,
on se rend vite compte que le
Pavillon du Québec n’est pas le
moindre. C’est donc dire que
dans la “Belle Province”, nous
pouvons faire des choses vala-
bles. Nous devrions être fiers
d'être québecois. Le premier
ministre Johnson a sans doute
raison d’anroncer que le Qué-
bec fera partie de la prochaine
expo en 70, au Japon. C’est un
échange de bons procédés qui
rapportera au Québec.

 

 

Tournoi de

 

Aux amateurs de sports

CORDIALE INVITATION

DOW

du 14 au 16 juillet (inc.)

Parc Ste-Marguerite Trois-Rivieres

balle lente

   Jean-Paul Trudel — Agent Dow   
 

 

~

a Trois-Rivieres

JOUTE

Stade

Un événement sans précédent

HORS CONCOURS

LES ALOUETTES
DE MONTREAL

de

de Trois-Rivières

25 juillet prochain

Baseball

 

BILLETS EN VENTE: Restaurant chez Champoux, 348 Des Forges, Trois-Rivières,

Au J. J. Steak House, 493 Des Forges, Trois-Rivières,

Snack Bar Normanville, 830 Des Récollets, Trois-Rivières,

Chez Réal Lamothe Sport, 58 Fusey, Cap-de-la-Madeleine,

Librairie Sauvageau Enr., 591, 5e Rue, Shawinigan.  

LE BIEN PUBLIC Vendredi, le 14 juillet 1967
——

Le régiment de Trois-Rivières donnera

des spectacles militaires de grandesclasse
A l’occasion du Centenaire de

la Confédération, les Forces

Armées Canadiennes ont voulu

apporté leur contribution en

permettant à des Unités de Ré-

serve d'élaborer un program-

me visant à présenter des dé-

monstrations militaires aux vil-

les qui en feraient la demande.

Le Régiment de Trois-Riviè-

res a été désigné par le Quar-

tier-Général de l'Est du Qué-

bec pour former un peloton dit

“Peloton du Centenaire”, afin

d'effectuer une tournée à tra-

vers la Mauricie. Ce peloton est

formé d’un officier, d’un ser-

gent, de trois caporaux et de

vingt-cinq hommes.

Le Peloton du Centenaire du

Régiment de Trois-Rivières

donnera sa première démons-

tration au Centre Culturel de

Berthierville le 16 juillet. Le

18, il sera à Batiscan. Dans lc

cadre des Festivités du “24

Heures de La Tuque”, le Pelo-

ton y donnera deux représenta-

tions, soit le 21 et 22 juillet.

Trois-Rivières pourra voir le

Régiment le 26 juillet, et le

Cap de la Madeleine le 29.

Trois-Riviéres-Ouest recevra le

Peloton le 30 juillet et le ler

août ils seront à Louiseville

pour ensuite revenir aux Trois-

Rivières le 2. Shawinigan les

accueilleront le 9 août. Pour

certaines occasions, la Fanfare

 

Revenus pour
temps disponible

Remplir et ramasser de l’argent
dans les machines distributrices
de haute qualité “NEW TYPE”.
Aucune vente. Qualifications
requises: Posséder automobile
— fournir des références et
disposer d’un capital variant
entre $600.00 et $2,900.00 — Un
travail de 7 a 12 heures par se-
maine assure un bon revenu
mensuel — Plus pour travail
continuel. Pour entrevue per-
sonnelle, écrivez à CANAPENN
DISTRIBUTING LIMITED, 302
Ave Ouellette, Suite 404, Wind-
sor, Ont. Veuillez indiquer vo-
tre numéro de téléphone.

AVIS

Avis est par les présentes don-
né, conformément aux disposi-
tions de l’article 1571D du Code
Civil que “REGENT SHIRT
LIMITED” une corporation
ayant sa principale place d’af-
faire en la cité de Trois-
Rivières, Province de Québec, a
le 5 juillet 1967 cédé et trans-
féré à la Banque Royale du
Canada tous ses comptes aux
livres et autres comptes et det-
tes présents et futurs, à titre de
garantie, et que ladite cession a
été dûment enregistrée dans la
division d’enregistrement de
Trois-Rivières, le 10e jour de
juillet 1967, sous le numéro
257231.
Datée le 11e jour de juillet 1967

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

Trois-Rivières, Qué.

 

PROFESSEURS
D'ECOLE DEMANDES

Professeurs d'école ou
Institutrices, gagnez de
l'argent en vendant des
“EXCURSIONS A L'EX-
PO”, travaillez dans votre
région et faites un travail
très Intéressant et lucra-
tif. Ecrivez pour détails à
Monsieur Dostie, 265
ouest, rue Cralg, Mont-
réal. Tél: 861-1369 ou
861-7758.   

Régimentaire les accompagnera

et présentera ensuite un con-

cert.

Les cérémonies que présen-

teront le Peloton du Centenai-

re du Régiment de Trois-Riviè-

res seront “La Retraite” et “Le

Feu de Joie”, deux anciennes

cérémonies de l'histoire militai-

re. En plus de présenter à la

population un spectacle soigné,

ces hommes suivent un entrai-

nement intensif afin d'obtenir

une qualification ou un grade

dans l’armée Canadienne.

De plus, durant toute la du-
rée de l'Exposition Régionale de
Trois-Rivières, le Pcloton dy
Centenaire présentera une dé.
monstration tous les soirs à
compter de 7:00 hrs P.M,sauf
à l’occasion de la “Journée des
Forces Armées” le 13 août, où
il donnera deux représenta.
tions. La dernière sortie de
Peloton se fera aux Trois-Ri.
vières, sur la Place du Flam.
beau.
Soyons donc fiers de les en.

courager dans leurtravail.

 

 

André Saint-Arnaud, C.A.

Paul René de Cotret, C.A. 

RENÉ DE COTRET, ST-ARNAUD & CIE

Comptables agréés

857, rue St-Pierre
Tél. 378-4831

Case postale 1464  
 

 

 

 

Nouvelle formule de compte de chèques conçue parla
Banque de Montréal: le Compte de Chèques Véritable
— complément du Compte d’Epargnes Véritable.

Le pour et le contre des comptes couplés
 

COMPTE DE CHEQUES VERITABLE: COMPTE D'EPARGNES VERITABLE:
 

Inconvénients
Ne rapporte pas d'intérêts,

Avantages
L'idéal pourrégler vos factures.
Simplifie l'établissement de votre

budget.
Frais minimes.

Vous gardez un relevé de toutes
vos dépenses,

Vos chèques payés vous sont
retournés et constituent des preuves

de paiement. 

Inconvénients
Nepermet pas detirer de chèques.

Avantages
414 % d'intérêts sur le solde

mensuel minimum.

Votre.argentest toujours
disponible.

Virements gratuits à votre Compie
de Chèques Véritable.

Retraits gratuits,  
  
Gardez dans votreCompte de Chèques Véritable
l'argent pourrégler vos factures. Versez le reste à

votre Compte d'Epargnes Véritable à 414 %. Si vous
avez à la Banque de Montréal un compte d’épargnes

ordinaire à 3%, convertissez-le en “Véritable”.

La PremièreBanque auCanada

4 an
6 Banque de Montréal: :

Trois-Rivières, 1411, rue Notre-Dame: ;

° ARTHUR BOUDREAU,gérant

Cap-de-la-Madeleine: J. LL. LEVEILLE, gérant
D'autres succursales à Grand'Mère, Shawinigan

0e  


